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Démarrage incertain du Natio-
nal-Foot 1

Si toutes les conditions sont réu-nies, la saison 2017-2018 du Na-tional-Foot 1 et 2 devraitdémarrer le 28 octobre prochain,date fixée par la Ligue nationale

de football professionnel (Li-nafp) lors de son derniercongrès. Reste que cette décisionpourrait se heurter à une diffi-culté. A ce jour, nous indique-t-on, aucun joueur n'a encoreeffectué de visite médicale. Toutechose qui aurait poussé les prési-dents de clubs à retarder de fairesigner les contrats aux joueursqui y sont concernés.
Les clubs impuissants sans
l'apport de l'ÉtatDepuis quelques jours, une ru-meur persistante fait état de ceque les clubs du National-Foot 1et 2 n'arrivent pas à s'acquitterdes frais liés aux visites médi-cales d'avant-saison de leurs

athlètes. Interrogés, certains res-ponsables de clubs ont reconnuavoir des soucis financiers. Ar-guant même que sans l'apport de
l'État, ils ne savent pas commentpayer les structures sanitaireschoisies par la Linafp, pour cetteopération. Des révélations quicontrastent avec les propos decertains présidents qui nous fontsavoir qu'ils pouvaient se passerde l'État pour faire vivre leursclubs.
CF Mounana : les nouveaux
joueurs suspendus à la déci-
sion de lundi prochainPlus d'une vingtaine de joueursen provenance de l'étranger et dedivers horizons du Gabon pas-sent les tests au sein de l'équipechampionne du Gabon, en ce mo-ment. De tous les candidats, per-sonne ne peut prédire son avenir.

Tous les postulants sont doncsuspendus au verdict du stafftechnique et du directoire duclub, qui sera rendu au plus tardce lundi, nous a indiqué unesource ayant requis l'anonymat.
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Le président du CF Mounana,
Hervé-Patrick Opiangah
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Le président de l'association
des clubs de D1 et D2, Bosco

Alaba Fall
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En quittant ses coéquipiers
sans l'avis de l'encadre-
ment technique, il y a
quelques jours, PEA, qui
plus est le capitaine des
Panthères, a démontré qu'il
se fiche de la sérénité et
de l'avenir de la tanière.
D'autres, comme Bouanga,
Lemina et Watcher lui ont
emboîté le pas. Il faudra
bien que la fédération et le
ministère se penchent sur
cette question enfin, au
risque de voir une récur-
rence de ces incartades.

UN grand merci au groupequi a su ramener deBouaké une belle victoireface à la Côte d'Ivoire (1-2,le 5 septembre lors de la4e journée des élimina-toires pour la Coupe dumonde). Parce qu'ils ontpu répondre à une ques-tion lancinante : les Pan-thères peuvent-ellesvaincre sans Pierre-Eme-rick Aubameyang ? Merci à  Mario Lemina etAxel Meye, auteurs de cesdeux beaux buts. Même sila pénible rencontrecontre le Maroc n'a paspermis de capitaliser cesuccès et de placer leGabon dans le sprint finalpour le Mondial 2018.Tout a été dit sur Pierre-Emerick Aubameyang. Surses succès avec Saint-Etienne (France), puisavec Dortmund (Alle-magne). Tout comme lesrévélations sur son atti-tude irrespectueuse en-vers la fédération, lasélection nationale et sescoéquipiers, notammentquand il décide à de multi-ples reprises de fuir un re-groupement ou de zapperune convocation. Jusqu'ici,PEA a toujours bénéficiéd'une surprenante man-suétude de la part du mi-nistre et des autres entitéssportives. Au motif qu'ilest actuellement le meil-leur joueur gabonais sur la

scène internationale.Certes, on le lui concède.Ses performances avecDortmund ou Saint-Etienne parlent pour lui.Vainqueur de la Coupe dela Ligue (France), de laCoupe et de la Supercouped'Allemagne, meilleur bu-teur du championnat alle-mand, etc, voici ce que l'onretient de lui en club. Desdonnées qui lui ont permisd'être désigné meilleurjoueur africain en 2015 etqui lui annoncent un ave-nir radieux en club. Car ensélection gabonaise, c'estune toute autre histoire.Rien ne justifie l'attitudequ'adopte PEA. Depuisqu'il a rejoint l'équipe-fa-nion gabonaise en 2009,Aubameyang n'a disputéque 56 rencontres sur les87 qui ont été livrées parle Gabon sur la même pé-riode. Le dernier matchface au Maroc y compris.La question est donc de sa-voir pourquoi le capitainedes vert-jaune-bleu n'apas honoré les 31 partiesrestantes. La raison la plusévidente serait liée auxblessures.Le problème est que le bu-teur de Dortmund estquelqu'un qui se blessepeu. Ainsi, PEA n'a ratéque cinq matchs de la sé-lection pour ce fait (don-nées transfermarket). Cequi ne représente que16,12% des rencontresauxquelles il n'a pas prispart. Par conséquent, PEA a vo-lontairement choisi de nepas participer à 26 matchsdepuis le début de sa car-rière internationale. Dontcinq pour la seule année2017 et pour d'obscuresraisons. Ce qui est surpre-nant pour un capitaine etcelui qu'on présentecomme la star d'uneéquipe.
PEU DÉCISIF* L'autre as-pect que soulève son atti-tude est son incapacité àtranscender la sélectiongabonaise. L'autopsie deses vingt-trois réalisationsmontre qu'Aubameyang

n'a jamais été décisif lorsd'une rencontre impor-tante. Donc couperet.Trois faits en sont lapreuve. Lors du quart de finale dela CAN 2012, le Mali réus-sit à le museler. Puis se

sera le tour du Cameroun,durant le dernier match dugroupe A pendant la CAN2017, de l'empêcher defaire trembler les filets.Provoquant ainsi l'élimi-nation du Gabon de sacompétition au pied des

quarts de finale. Plus près de nous, leMaroc vient d'interdire laroute du Mondial 2018aux Panthères. Laissant unAubameyang fantoma-tique et ses coéquipierssur le bord de la route. En

d'autres termes, dans desmatchs où la victoire est laseule option possible, lefils d'Aubame n'a jamaisbrillé. D'où cette simplequestion : pourquoi autantd'arrogance, de suffisancequand il doit honorer la sé-lection gabonaise avec la-quelle il n'a encore rienprouvé ?En décidant de quitter sespartenaires dimanche der-nier sans l'avis du stafftechnique, et donc de l’en-traîneur Jose Camacho,alors que la cuisante dé-faite contre le Maroc étaitencore dans les mémoires,et que se préparait unmatch amical contre leBénin, Pierre-Emerick Au-bameyang a encore dé-montré qu'il croit que sesperformances avec Dort-mund lui confèrent tousles droits en sélection. En lisant cela, ceux qui luivouent une admirationchristique vont pousserdes cris d'orfraie. Maisc'est vite oublier qu'il n'estqu'un rouage de l'équipenationale. Surtout que surses 56 matchs disputésavec les Panthères, il necompte que 20 victoires.Le reste se compose de 16nuls et 20 défaites. Desstatistiques qui ne sontdonc pas en sa faveur.S'il estime que les Pan-thères sont un poids troplourd à porter, qu'ilprenne sa retraite interna-tionale. Avec lui dans sesrangs, la sélection n'a en-core rien gagné. Aucuntitre. Il ne sera donc pasdramatique de perdresans lui. Toute équipe quise reconstruit doit passerpar là.Denis Bouanga, Mario Le-mina et Yoan Watcher ontquitté aussi la sélectionavant le match amicalcontre le Bénin. Egalementsans l'avis des responsa-bles. Leur attitude n'estpas excusable et mérite,comme pour PEA, unesanction. Au risque de voircette équipe nationale ex-ploser pour de bon. Et cela,personne ne le souhaite.

Aubameyang en fait trop
Football/Après sa fuite de la sélection nationale

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Pierre-Emerick Aubameyang n'a pas l'âme d'un leader.
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